
l est indispensable, dans les zones de plaines, pour remédier aux problèmes de la
raréfaction de la nourriture en hiver, d’eau en été, d’installer des postes d’agrainage

artificiels tels que les tôles abris.

Principe :

Plus qu’un simple agrainoir, elles offrent
également un abreuvoir, un abri, une zone
de pouillage et de ressui pour les faisans et
les perdrix.

Lieu d’implantation :

Ces postes d’agrainage sont destinés à
demeurer en place. Le choix de leur
emplacement devra tenir compte des
travaux agricoles pour ne pas gêner les
engins qui pourraient les détériorer.

On pourra les installer près d’un chemin
(souvent utilisé par les oiseaux), d’un
buisson ou d’une haie (pour stopper les
vents dominants).

Dimensions :

Il  s’agit  d’une  tôle  de  2m  sur
1m que l’on fixe sur des
piquets enfoncés en terre.

La partie haute de la tôle devra
être à 60cm du sol et la partie
basse à 35cm.

Itinéraire technique :

1- Placer un agrainoir sous la partie la
plus haute. Utiliser un seau avec une
trémie qui devra se situer à 25cm du
sol environ. Il  devra être alimenté en
blé en permanence.

2- Installer un récipient qui servira
d’abreuvoir (demi bidon ou bac en
ciment)  à  l’aplomb  de  la  tôle  pour
recueillir les eaux de pluie. Il faudra
le nettoyer régulièrement pour éviter
que l’eau ne croupisse. Le remplir en
été si besoin.

3- Disposer sous la tôle un tas constitué
d’un mélange de sable fin et de
cendre de bois. Il faudra entretenir
cette zone de pouillage pour éviter
que de la végétation ne prenne le
dessus. Remettre du sable ou des
cendres si besoin.

4- Faucher régulièrement la végétation
aux abords immédiats de la tôle abri
pour que les oiseaux s’y sentent en
sécurité face aux éventuels
prédateurs.
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La partie la plus basse sera tournée
vers le vent dominant.



Les abreuvoirs :

Ils peuvent être en ciment. Dans ce cas, la
chape (épaisseur d’au moins 5cm) sera
lissée afin de faciliter le nettoyage.

Il est indispensable de faire un côté avec
une pente douce, pour que les poussins
puissent sortir de l’eau au cas où ils
tomberaient.

Les abreuvoirs peuvent aussi être moins
onéreux : les bidons en matière plastique
coupés en deux conviennent et ils sont
faciles à nettoyer.
Dans ce cas, les demi bidons seront
enterrés de manière à ce que les bords
soient au ras du sol. Des pierres, disposées
à l’intérieur, aideront les perdrix à ressortir
si l’une d’elles tombait à l’intérieur.

Les zones de pouillage :

Pour rendre attractive la tôle abri, il est
important d’entretenir la place de
pouillage. C’est une activité que la perdrix
adore (bain de poussière afin d’éliminer les
parasites et les surplus de graisse).

Il faudra ainsi empêcher la végétation de
s’implanter sous la tôle abri et remettre du
sable ou des cendres aussi souvent que
nécessaire. L’ensemble devra être sec.
Le pouillage ne se fait qu’aux beaux jours.
En automne et en hiver, par capillarité, la
cendre et le sable deviennent humides
rendant le pouillage impossible.

Les points de repère :

Pour  fixer  les  couples  au  printemps  et
orienter les jeunes lorsque la compagnie a
été dispersée après une attaque (prédateur),
il est intéressant de mettre en place des
points de repères. Ils sont positionnés dans
les  zones  de  grandes  cultures  ou  sur  les
bandes entre les éléments fixes du paysage.

C’est  l’implantation  d’un  arbuste  ou  d’un
rameau vivant ou mort à proximité de la
tôle abri qui servira de repère.

Les arbustes préconisés sont le charme,
l’aubépine, l’épine noire ou le troène. Il est
nécessaire de ne pas laisser monter trop
haut le repère naturel pour éviter de servir
de perchoir aux prédateurs et permettre au
matériel agricole de passer sans dommage.

Les repères artificiels s’effectuent avec des
branchages simples, en fagot ou en balai.

Conseils :

û Ne pas laisser les tôles abris à
l’abandon : la végétation prend vite le
dessus et les rendent inhospitalières.
ð Elles doivent être régulièrement
entretenues : végétation rase, nourriture et
eau en permanence.

û Ne pas dénaturer l’environnement :
certains matériaux de récupération (tôles
rouillées…) ne passent pas bien aux yeux
des usagers de la nature.
ð Peindre les tôles abris (en brun ou vert)
pour qu’elles se fondent autant que
possible dans l’environnement. La propreté
fait aussi partie de l’image de marque du
chasseur gestionnaire du XXIe s.

Pour une plus grande autonomie,
la profondeur sera de 20cm.

On peut associer les points de
repères avec les tôles abris.


